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Exemples: ' ""'

' Peu t'en faut que je lie fois très malhcurcuk ; fê^
rùm abêti çtdtl fin mi/evnmus. ' •

7 Peu s>n eft fallu qu'il ne tombât, /onbfi abfidt ^«il|

^ Penfer, faillir, manquer, fuivis d'un infinitif, c'eft 11^

même chofe que peu i'en faut. Il a penfé tomber • • <
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îl s*en favii beaucoup, s'exprime par muhûm abefi

cmbiefk sUn/àûi'H par quantitm^ahejl ; et le que fuivan|

par u< avec le fubjonôlif. " V

Exemple ;

Il s'en faut beaucoup que vous furpafBez vos co&«

£x» Faut* il que ji malheureux 1 Me-iUità mi/ertHà ejfel

J* • fkttiàj/um a^un Infimù/frànçois»

Quand le Verbe faire flgnîfie /aire en forte, 09
Vexprim^ faafàcereou dore opérant ut, avec le Sub^

Exempte:
Faites moi favoir ; tournez^ faites en forte que je

fàxihe^fiuiiifdcm.

; Faire connoUre, quand il a pour nominatif un noni
et chofe iuaniméei fe touirne de la manière fuivante*

* On peut encore exprioier peu ^tn ijtfallu par ta ntùm ntfn, oufar/iml
Peu l'en efi fallu qu'il ne tombât. /(Mn^^ex, feulcmcm il a*çft pi» iQttbA

* l^/ibt nm cêcidit j 0», il cil prévue tombaipmèctcidi\
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